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Mireille David-Elbiali (PAVAC)1

Occupations en grotte à l'âge du Bronze récent/final en Haut-Valais
(Grotte In Albon)
Avec une contribution de Louis Chaix

Circonstances de la découverte

Dans le courant de l'année 1967, les frères In Albon
découvrent, lors de l'exploration d'une grotte de la région
de Visp/Viège2 qu'us avaient l'habitude de fréquenter,
une salle profonde sur le sol de laquehe gisent des poteries.
Ils les ramassent soigneusement et les ramènent chez eux,
non sans avoir creusé un peu le sol pour découvrir d'autres
objets.

Quelques années plus tard, en 1981, l'abbé E. Schmid,
auquel nous rendons hommage pour son infatigable col¬

lecte des vestiges archéologiques valaisans, apprend l'e¬

xistence de cette cohection qu'il s'empresse de photogra¬
phier et de décrire. C'est grâce à lui que le groupe PAVAC
a eu accès à ces objets et au site qui les abritait. Nous l'en
remercions vivement.

La fouüle a été réalisée au mois de septembre 1985 par
D. Baudais et P. Curdy qui ont également restauré et des¬

siné le matériel.

Description de la grotte et situation des

vestiges

La grotte, sise en pleine forêt à une altitude d'environ
950 m, est formée de plusieurs cavités, puits et coulons. Le
mobiher provient de deux sahes.

La sähe 1 est située sur le même niveau que l'entrée, à

une distance d'environ 15 m. Relativement haute et vaste,
ehe a servi de place de jeu aux enfants et la surface du sol,
encombrée d'objets modernes et de déchets, a été pertur¬
bée. Cette pièce a été partiellement fouhlée. La stratigra¬
phie en est simple. Seules deux couches ont été observées:
1. un sédiment à matrice fine jaunâtre contenant des gra¬

villons occupe le fond de la pièce, le long de la paroi
nord et est probablement antérieur à l'occupation.

2. une couche noire, cendreuse, en partie d'origine or¬

ganique, épaisse d'environ 10 cm, passablement re¬

maniée. Présente sur toute la longueur de la sähe, sa

largeur n'excède pas 1,50 m à partir de la paroi sud. Ehe
contenait quelques restes de faune, dont certains car¬

bonisés, des graines de céréales brûlées et de la céra¬

mique. Les tessons, très fragmentés au centre de la ca¬

vité, devenaient plus gros près de la paroi sud. Plusieurs
étaient recouverts de calcite.

Le tout repose sur un amas de gros blocs qui comblent
une diaclase. L'aménagement pourrait être d'origine hu¬

maine.
Les poteries recueillies par les enfants proviennent de

la salle 3, allongée et étroite. Diffitile d'accès, on y par¬
vient en descendant dans un puits et en rampant dans un
couloir bas, avant de franchir un gros rocher. La sédimen¬

tation y est presque inexistante. Selon les dires des en¬

fants, les vases étaient posés sur une banquette formée par
un gros rocher arrondi3. Restés à l'air hbre, üs étaient par¬
tiellement recouverts d'une croûte de calcite blanchâtre

déposée par les eaux d'infiltration. Les enfants ne se sou¬

viennent malheureusement pas de ce qu'Us contenaient.

Vestiges de la Salle 3

Le mobiher non céramique (Pl. II)

A part la poterie, la cohection privée, recueillie pro¬
bablement en entier dans la sähe 3, comprend: un polis¬
soir oblong en roche verte, un percuteur en granit de for¬

me vaguement circulaire avec deux faces planes présen¬

tant des traces d'impact et une faucille en bronze.
Cette dernière nous a permis, dans un premier temps,

de cerner le cadre chronologique du dépôt. Il s'agit d'une
lame de faucille à bouton, très peu incurvée. Ce type, déjà

connu au Bronze moyen, perdure jusqu'au début du
Bronze final. Si l'on tient compte de la forme de l'objet, de

sa longueur et de la hauteur du bouton4, ü s'intègre assez

bien au corpus européen du BzD/HaA.
Plusieurs exemplaires de ce type de lame ont été mis au

jour en Valais et dans les zones limitrophes, malheureu¬

sement sans contexte précis5.

Le mobiher céramique (Pl. I)

Les fragments de céramique prélevés par les enfants

représentent, après restauration, quatorze pièces: cinq
jattes, un gobelet, quatre urnes et quatre jarres6. Leur des¬

cription figure dans le catalogue ci-joint.
Les cingjattes (1/3.2,3,4,5,8) appartiennent à un type à

bord incurvé, caractéristique du Bronze récent de l'Italie
du nord. Ehes s'apparentent aux exemplaires de Canegra-
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te, Prov. di Müano (Bz D/Ha Al), en particuher à ceux
des tombes 83 et 1527. Un tel récipient a également été mis

au jour à Albairate-La Scamozzina, Prov. di Milano8.
Quant aux cannelures qui décorent la jatte (1/3.8), c'est un
fossüe directeur de la même époque. En Valais, une tombe
de Rarogne9, sise au nord-est du Heidnischbühl, a fourni
une jatte de même type, ornée de cannelures et d'un bou¬

ton entouré d'une cupule.
Le seul gobelet (1/3.7) présente une morphologie un

peu atypique de tradition Bronze moyen. Déjà mention¬
nées à Spiez BE, Bürg10, des formes identiques perdurent
dans le Bronze récent du sud des Alpes, à Gudo TI ' ' dans
les tombes de type Canegrate, ainsi qu'à Garlasco, Prov.
di Pavia12.

Quatre récipients ont été regroupés sous le terme d'ur¬

nes.
La pièce (1/3.1) évoque les «urnette schiacciate» de la

culture de Canegrate. Le vase de la tombe 3 du site épo¬

nyme13 a des dimensions presque semblables et porte
aussi des cannelures sur la panse. Un petit vase accessoire

non décoré provenant de la tombe 157 de Canegrate '4 et la
petite urne de Premeno, Prov. di Novara15 se rapprochent
aussi du récipient de Visp/Viège.

La petite urne lenticulaire (1/3.6) s'apparente aux ur¬

nes des tombes 16 et 27 de Canegrate16, à un vase de Cas¬

telletto Ticino-Glisente, Prov. di Novara17 et à une trou¬
vaihe de Locamo TI, San Jorio18, dont le fond est égale¬

ment concave.
Si son allure générale est tout à fait comparable aux

découvertes italiennes, U existe pourtant une petite diffé¬

rence. En effet, une des particularités de la céramique de la
culture de Canegrate est de n'être décorée que sur la partie
supérieure de la panse ou sur l'épaule, or sur ce vase, les

cannelures se prolongent sur la partie inférieure.
Le profU de l'urne (1/3.10) est apparenté aux poteries

funéraires de la culture de Canegrate: quant aux cordons
impressionnés, ils se retrouvent fréquemment, mais sur la
céramique dite domestique. Le décor du vase de la tombe
156 de Canegrate19 semble toutefois procéder de la même
intention.

La quatrième urne (1/3.11) présente une forme à large
diffusion chronologique et géographique. Elle se retrouve
dans l'urne de la tombe 55 de Canegrate20, qui, elle, est
dotée d'un fond concave et n'a pas de mamelons. On dé¬

couvre ce type presque inchangé au Protogolasecca21 et au
Golasecca22. A Cologno al Serio, Prov. di Bergamo23 a été

mise au jour une urne datée grossièrement du Bronze ré¬

cent/final et qui présente une certaine parenté avec la nô¬

tre, elle est en effet munie de quatre prises sur l'épaule.
Vannacci24 écrit à son sujet que de tels vases cinéraires
sans décoration, mais munis de quatre protubérances
proviennent de la zone côtière adriatique, des tourbières
piémontaises et de diverses stations suisses appartenant à

l'âge du Bronze25.

Quatre pièces entrent dans le groupe des jarres.
La jarre (1/3.12) se rapproche du vase de la tombe 10 et

de celui de la tombe 124 de Canegrate26. Encore plus pro¬
bante est la ressemblance avec une pièce de Locamo TI,
San Jorio27. La forme générale est identique, le décor très

proche et la facture comparable. Un exemple de fond dé¬

coré provient de la tombe 28 de Canegrate28.
Le récipient (1/3.9) s'apparente au précédent. Il peut

être rapproché de l'urne de la tombe 124 de Canegrate29.
Précisons que les éléments de comparaison pubhés et

utihsables pour la céramique domestique sont relative¬

ment peu abondants.
Avec la jarre (1/3.13), nous sommes en présence d'une

pièce de très grande dimension, 42 cm de diamètre ma¬

ximum au niveau de la panse. La hauteur est difficUe à

évaluer en l'absence du diamètre de l'ouverture. La mor¬

phologie et le décor d'impressions digitales du bord sont
de tradition Bronze moyen30, et perdurent au Bronze ré¬

cent et final entre autre à Gudo TI31 et à Bavois VD32.
De la dernière pièce de ce groupe (1/3.14), nous ne pos¬

sédons qu'un fragment du bord et du haut de la panse. Il
s'agit d'une jarre de grande dimension décorée d'un cor¬

don orné d'impressions digitales sur le haut de la panse.
Ce type de décor est présent entre autre à Gudo TI33 et à

Canegrate34. Par contre, les bords à marli semblent in¬

connus dans le nord de l'Italie, üs sont toutefois communs
dans le Jura35 et en France.

Sur l'ensemble de la céramique analysée, les éléments
du Bronze récent/final dominent largement et la majorité
des pièces est compatibles avec le faciès de Canegrate, dé¬

fini en Itahe du nord, certaines en sont même typiques.
L'absence du décor à la «falsa cordicella» si caractéristi¬

que du Protogolasecca et d'autres traits spécifiques du

HaA2 ou B nous donne un terminus ante quem, d'autre

part nous n'avons aucun élément typique et exclusif du
Bronze moyen. Ce dépôt peut donc être daté avec une cer¬

taine précision du BzD/HaAl.

Vestiges de la salle 1 (Pl. II et III)

La fouüle partielle de cette salle a fourni quelques os,
des graines de céréales carbonisées, une petite perle en
ambre brun rouge, de forme cylindrique irréguhère, et de

la poterie très fragmentée.
Le matériel céramique comprend des fonds plats, des

bords plus ou moins éversés, ainsi qu'un bord droit. Les
décors se résument à des impressions digitales avec ongle
sur bord ou panse, à des cannelures verticales et horizon¬
tales sur des récipients fins, et à un mamelon érodé, gros¬

sier, sur panse.
Les pâtes fines sont dégraissées avec des paillettes de

schiste micacé. De facture très soignée, compactes, résis-
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tantes, elles sont cuites en atmosphère réductrice. Les sur¬

faces sont pohes, et peut-être même graphitées dans un
cas.

La pâte grossière utihse comme dégraissant du schiste
micacé et des fragments quartzeux ou calcaires. Elles est

toujours bien cuite et les surfaces passées à la barbotine
sont hssées, parfois pohes.

La reconstitution de quelques formes entières a permis
une meilleure approche typologique, nécessaire à l'attri¬
bution chronologique et culturelle de cette céramique. Il
s'agit de deux jattes carénées, d'une urne, d'un petit go¬

belet et d'unejatte-gobelet. Ces poteries sont décrites dans

le catalogue ci-joint.
La plus grande jatte (1/1.13) présente de petites im¬

pressions obhques sur la carène. Elle évoque les Knick-
wandschalen décrites par les auteurs ahemands. Elle s'in¬

tègre au groupe 3 des «véritables jattes carénées» définies

par Unz36, répandues dans le sud de l'Allemagne dès le

Bronze récent (Bz D de Reinecke) et dont le plein déve¬

loppement correspond à la phase ancienne des Champs
d'Urnes (Ha A de Reinecke). Les comparaisons sont
nombreuses, nous n'en citerons que deux. Une jatte de

Mannheim-Seckenheim dont le profU correspond assez

bien au nôtre, malgré la lèvre amincie37. Le second exem¬

ple provient de la tombe 3 de Basel BS, Gundeldingen38 et

est daté de la culture des Champs d'Urnes sans autre pré¬
cision. Nous retenons pour notre pièce une datation large
BzD/HaA.

La secondejatte (I/1.2) est plus petite et sa panse moins
évasée. La forme générale se rapproche beaucoup d'une
pièce de la tombe 1 de Pfullendorf, Ldkr. Überlingen39
datée du BzD/HaAl.

L'allure générale de l'urne (I/1.38) évoque les «Gross¬

urnen» de la Urnenfelderkultur que Unz40 place au Bz D/
Ha Al. Ses dimensions sont toutefois beaucoup plus mo¬
destes. La meilleure comparaison se fait avec une urne de

Unterhaching, Ldkr. München, citée par Müller-Karpe41
comme un objet-type du Ha Al. Elle se rapproche éga¬

lement de certaines urnes de la région d'Innsbruck42 et
d'un récipient de Haguenau-Maegstub, Dép. Bas-Rhin43
daté par Kimmig du Ha Al. Signalons encore pour la
Suisse les urnes de Vuadens FR, malheureusement que
partiellement publiées44.

Le petit gobelet (I/1.3,4) peut être attribué à l'ensemble
des Becher définis par Unz45 et datés du BzD au HaA2.
Ce sont certains vases de la région d'Innsbruck pubhés par
Wagner46 qui s'en rapprochent le plus. A Gudo TI47, il
existe au Bronze récent/final des gobelets à col cylindri¬
que et bord éversé, décorés de cannelures sur l'épaule qui
rappellent un peu notre modèle. La pâte de couleur som¬

bre est toutefois moins fine et l'épaule plus marquée.
La pièce (I/1.15) se résume à un fragment de paroi dé¬

coré de cannelures horizontales. Nous rapprochons cette
pièce d'une forme déjà signalée pour le Bronze moyen par

Osterwalder à Oberwil im Simmental BE48 et qu'on re¬

trouve peu modifiée au Bz D à St-Brais JU49. Un récipient
de la Baume des Anges, Dép. Drôme50 présente une mor¬

phologie et un décor identiques.
Parmi les autres fragments, un fond plat (I/1.7) avec

départ de panse très évasée, en céramique fine éventuel¬

lement graphitée, appartient, selon toute vraisemblance, à

une jatte. Deux fragments de panse (I/1.33,40) décorés de

cannelures verticales et un bord éversé (I/1.28), en pâte
fine de couleur sombre, proviennent de gobelets du même

type que celui décrit plus haut. Un bord incurvé vers l'ex¬

térieur (I/1.29) semble pouvoir être attribué à une jatte à

profil peu marqué du genre de celle d'Immendingen,
Ldkr. Donaueschingen ou de Marbach, Ldkr. Münsin¬

gen5 l. Deux bords éversés à lèvre facettée (I/1.23,17,24) en

céramique fine sont les vestiges soit de petites jattes ca¬

rénées, soit de gobelets du type déjà présenté. Les impres¬
sions digitales sin la lèvre, de tradition Bronze moyen,
sont encore largement présentes au Ha Al52. Le reste des

tessons, de par l'absence de critères particuliers, peut être

attribué à l'âge du Bronze sans spécification particulière.

Après examen, ü semble que cet horizon soit homogène

tant du point de vue culturel - influence de la Urnenfel¬

derkultur du sud de l'Allemagne, du nord de la Suisse et

peut-être de l'ouest de l'Autriche - que du point de vue

chronologique - phases BzD/HaAl, soit selon Müller-
Karpe 1300-1100 av. J.-C. Nous possédons, en relation
avec ce matériel, une date C14 de 2920 ± 50 BP53 qui s'in¬

sère très bien dans la fourchette 1350- 895 BC du C14 ca¬

libré.

Interprétation du site: type d'occupation

Au-delà des attributions chronologiques et culturehes,
se pose le problème du genre d'occupation de ce site. Qua¬

tre hypothèses sont envisageables: habitat-refuge, heu de

stockage, grotte sépulcrale et dépôt rituel.
La sähe 1, située sur le même niveau que l'entrée, est

d'un accès aisé. La voûte est relativement haute et l'espace

disponible au centre de la pièce a pu être utihsé comme re¬

fuge temporaire avec un ou plusieurs foyers non aménagés

(simples cuvettes) dont témoigneraient le sédiment cen¬

dreux, les graines de céréales carbonisées et les restes de

faune dont certains sont brûlés. Nous y avons exhumé des

tessons de poterie grossière de type domestique avec décor

d'impressions digitales sur bord ou panse et de la céra¬

mique fine, considérée autrefois comme exclusivement

funéraire, mais dont la présence en milieu domestique
semble attestée sur de nombreux sites récents54. L'analyse
des fragments osseux réahsée par L. Chaix (voir annexe ci-

jointe) rend d'autre part cette hypothèse très vraisembla¬

ble.



68 M. David-Elbiali (PAVAC), Occupations en grotte à l'âge du Bronze récent/final en Haut-Valais

La sähe 3 ne nous paraît pas habitable. L'accès en est

malaisé, et elle ne consiste qu'en un étroit couloir entre la
paroi et la banquette rocheuse. Si nous envisageons l'hy¬
pothèse d'un heu de stockage, cela impliquerait qu'on ait
utilisé des récipients de grandes dimensions, propres à cet

usage. Seules deux jarres correspondent à ce genre de con¬

tenant.
D'autre part, une grande partie de la céramique est de

type funéraire caractéristique: urnes cinéraires, jattes-
couvercles, vases accessoires. Précisons qu'à Canegrate,
les urnes d'enfants ont parfois la taule d'un gobelet, les

jattes, quoique très rares, sont utihsées comme couvercles,
et les jarres servent exceptionnellement de vases cinérai¬

res.
Malheureusement nous n'avons aucun renseignement

sur le contenu de ces poteries, qui nous ont été remises

soigneusement lavées.

Nous proposons pour la salle 3 l'hypothèse d'un dépôt,
sinon strictement funéraire, du moins à caractère rituel55.

L'analyse du contexte archéologique ne nous permet
pas de dire s'il s'agit de dépôts ponctuels ou échelonnés
dans le temps. Toutefois l'homogénéité des éléments in¬

trinsèques des objets de chaque complexe parle en faveur
de dépôts ponctuels.

même un ou deux autres objets typiques sans les recon¬
naître.

Personne, après lui, ne s'est plus penché de façon ap¬

profondie sur cette période. Le réexamen des trouvailles
anciennes réserverait probablement des surprises.

Le Valais, à l'âge du Bronze récent/final, subit donc
une influence nord-italienne dont les modahtés et l'éten¬

due nous échappent encore.
D'autre part, la présence de poignards de type Voghera

- caractéristiques de la phase préliminaire des Champs
d'Urnes et fréquemment retrouvés dans les sites de la cul¬

ture de Canegrate - est mentionnée à Brig/Brigue VS59,

ainsi qu'à Grône VS, Itravers dans une collection privée60.
Ce qui rend le complexe de Visp/Viège particulière¬

ment intéressant, c'est la présence, sur le même site, de

matériel dérivant de deux ensembles culturels différents:
l'un d'origine méridionale, l'autre septentrional et orien¬

tal. D'autre part, les zones de contact entre ces deux cul¬

tures sont très mal connues et leurs interférences prêtent à

des hypothèses controversées.
Si l'influence en Valais de la civilisation de Canegrate,

via l'Italie du nord-ouest, est depuis longtemps soupçon¬
née, il n'en va pas de même pour celle de la Urnenfelder¬
kultur d'Europe centrale, dont la zone d'extension passe
conventionnellement en Suisse bien au nord du canton.

Insertion dans le Bronze récent du Valais

Voyons maintenant comment s'intègre cette découver¬

te dans le contexte du Bronze récent valaisan.
Précisons tout d'abord que l'examen macroscopique

des pâtes nous fait penser, sous toute réserve, à une fabri¬

cation locale. L'argile est souvent dégraissée avec du
schiste micacé, présent sous forme de petits grains oblongs
dans les récipients grossiers, et de paillettes brûlantes dans

la céramique fine. Ce type de pâte se retrouve dans la cé¬

ramique de l'âge du Bronze de St-Léonard VS par exem¬

ple.
Dans le cadre de ce travail restreint, nous n'avons évi¬

demment pas pu reprendre tout le matériel du canton.
Cependant, pour ce qui est de la culture de Canegrate,
l'inventeur du faciès, le professeur Ferrante Rittatore
Vonwiller, venu chercher en Suisse des points de compa¬
raison pour ses nouvehes découvertes, avait repéré dans le
matériel valaisan de l'âge du Bronze des éléments appa¬
rentés. Il en fait mention dans un article paru dans Si¬

brium56 où il parle, entre autre, d'un vase biconique pro¬
venant de Sion VS57, décoré de petites cannelures verti¬

cales interrompues par des cupules à centre relevé et sur¬

montées de cannelures horizontales. Tant la forme que le

décor sont caractéristiques de cette culture. L'urne con¬

tenait des os calcinés.
En 1964, lorsque Bocksberger58 écrit son «Age du

Bronze en Valais... », ü ne reprend pas l'argument et publie

Le Valais et la culture de Canegrate

Nous aimerions soulever un autre point intéressant,
celui de la place de ce site valaisan- et d'autres éventuels -
dans la culture de Canegrate.

Jusqu'à la fin de sa vie, Rittatore61 a vu dans le groupe
de Canegrate un phénomène très limité dans le temps et
dans l'espace. Pour lui, U s'agissait d'un petit groupe in-
trusif, probablement d'origine celtique, qui aurait traversé
les Alpes orientales au Bronze récent, se serait installé sur
les deux rives du Tessin, occupant un territoire bien dé¬

limité, et qui en quelques siècles, absorbé par la popula¬
tion locale, serait devenu une des composantes de la cul¬

ture de Golasecca. Porteur de la culture des Champs
d'Urnes en Itahe du nord, il aurait introduit un rite par¬
ticuher de l'incinération et des technologies métallurgi¬

ques et céramiques nouvehes. Son territoire se serait éten¬

du le long du cours haut et moyen du Tessin avec une pe¬

tite enclave à l'est entre le Tessin et l'Olona.
Au sud de cette zone, nous trouvons d'autres nécropo¬

les à incinération supposées contemporaines et interpré¬
tées comme un faciès local, dit de La Scamozzina/Monza.

Il s'agit d'un aperçu un peu simplifié, mais qui résume

sa vision générale. Précisons que c'est aussi cehe du cher¬

cheur allemand L. Pauli62.

Sous l'impulsion de l'archéologue itahen R. de Mari¬

nis, l'image de la culture de Canegrate s'est modifiée, no-
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tamment du point de vue chronologique: cet auteur l'at¬

tribue au Bz D et au début du Ha Al63. D'autre part, de
nouvelles découvertes, effectuées en Italie du nord64 ainsi

que dans le sud-ouest de la France65, contribuent à sortir
ce faciès de l'étroit territoire auquel on le croyait confiné.

La présence en milieu alpin, non seulement de céra¬

mique funéraire soignée, mais aussi de poterie domestique

- les deux probablement de fabrication locale - apparen¬
tées à ce faciès, même s'il s'agit d'un ensemble un peu
marginal, nous paraît un élément nouveau susceptible de
modifier un peu l'interprétation d'une culture qui sem¬

blait encore si claire il y a quelques années.

Conclusion

Malheureusement, en l'absence de hen stratigraphique
entre les deux occupations, nous ne sommes pas en mesure
d'interpréter la signification de la coexistence sur le même
site de deux faciès culturels différents, en première ap¬

proximation contemporains: la phase préliminaire de ce

qu'il est convenu d'appeler la Urnenfelderkultur (Bz D/Ha
Al) et le groupe de Canegrate. Ce dernier est considéré du
reste comme une émanation des Champs d'Urnes, mais
son origine précise est très contestée.

Faut-ü imaginer la passage successif ou la rencontre de
deux groupes porteurs de traditions culturehes différentes
ou plus simplement un seul groupe local syncrétique ayant
subi les influences simultanées du nord et du sud?

La suite de la prospection du Valais nous apportera
peut-être un élément de réponse.

Nous retiendrons donc qu'au tout début du Bronze fi¬

nal, un petit groupe humain a trouvé refuge dans une
grotte de la haute vallée du Rhône et, qu'eux-mêmes ou
d'autres y ont probablement déposé leurs morts.

Catalogue de la céramique

Salle 3

-jattes (Pl. 1/3.2,3,4,5,8)
Récipients à large fond plat ou légèrement concave, à panse évasée avec

épaulement plus ou moins prononcé, à bord incurvé vers l'extérieur et lè¬

vre arrondie. La jatte 1/3.3 diffère des autres par l'intérieur du bord qui
est à marli. Leur diamètre à l'ouverture varie entre 13,5 et 18 cm et leur
hauteur entre 6 et 7,5 cm. 1/3.8 a des dimensions plus importantes - 24 cm
de diamètre et 11 cm de hauteur - et porte des cannelures obhques sur
l'épaule. Les autres ne sont pas décorées.

La pâte, à dégraissant moyen à grossier, est bien cuite. Sa couleur oscil¬
le entre le gris, le beige et le brun. Ses surfaces pohes sont dans quelques
cas engobées.

- gobelet (Pl. 1:1/3.7)
Récipient à large fond plat, panse haute, légèrement convexe et bord

éversé à lèvre arrondie.
La pâte à dégraissant grossier est de couleur gris noir. La surface est

lissée, sans décor.

- urne (Pl. I: 1/3.1)
Récipient à fond légèrement ombihqué, panse biconique dont la moitié

supérieure est très développée, col resserré et bord éversé à lèvre arrondie.

La partie supérieure du corps est décorée de larges cannelures verticales

peu marquées.
La pâte est bien cuite, moyenne à grossière, de couleur gris foncé. Un

engobe beige clair recouvre la surface extérieure.

-urne(Pl. I: 1/3.6)
Récipient à fond ombihqué, panse biconique écrasée, col légèrement

concave et bord éversé à lèvre facettée. La panse est décorée de fines can¬
nelures obhques.

La pâte de couleur grise est fine, bien cuite et soigneusement polie.

- urne (Pl. I: 1/3.10)
Récipient à fond large et plat, panse biconique écrasée, col concave et

bord éversé à lèvre arrondie. L'épaule porte un cordon décoré d'emprein¬
tes digitales avec ongle.

La pâte très grossière est bien cuite, de couleur brun rouge, la surface
irrégulièrement hssée.

- urne (Pl. I: 1/3.11)
Récipient à fond plat, panse sinueuse à bord éversé et lèvre aplatie.

Quatre mamelons équidistants sont répartis sur l'épaule,
La pâte de quahté moyenne à fine est de couleur grise. La surface a été

soigneusement pohe.

-jarre (PL I: 1/3.12)
Récipient à fond plat, panse haute, légèrement évasée, col peu concave

et bord droit à lèvre aplatie. La couronne du fond est ornée d'impressions
digitales, et une hgne d'impressions digitales avec ongle court sur la panse
à son point d'extension maximale; au-dessous, la surface est crépie, au-
dessus, la zone du col porte des traces de peigne.

La pâte est grossière, de couleur gris brun.

-jarre (Pl I: 1/3.9)
Récipient à panse haute et légèrement convexe, col concave et bord

éversé à lèvre arrondie. La lèvre porte des coups d'ongle et une hgne d'im¬
pressions digitales orne le haut de la panse.

La pâte est grossière, bien cuite, de couleur irrégulière gris, brune, noi¬
re. La surface montre un polissage soigné.

-jarre (Pl. I: 1/3.13)
Récipient à fond plat, panse évasée, convexe, col resserré et bord éversé

avec lèvre ornée d'impressions digitales appliquées sur la face externe.
La pâte grossière, de couleur grise, a été hâtivement hssée.

-jarre (Pl. I: 1/3.14)
Récipient fragmentaire à bord éversé à marli, à lèvre plate et dont le

haut de la panse, peu convexe, porte un cordon orné d'impressions digi¬
tales. Au-dessus du cordon, la surface est hsse, au-dessous ehe est rugueu¬
se, probablement crépie.

La pâte est grossière, de couleur gris brun.

Sähe 1

-jattes (Pl. II: 1/1.2,13)
Récipients à fond plat, panse fortement carénée et bord éversé à lèvre

facettée. 1/1.13 est décorée d'impressions obhques sur la carène.

- urne (Pl. II: 1/1.38)
Récipient à fond plat, panse évasée, épaulement très marqué et haut

placé, col cylindrique et bord éversé à lèvre arrondie. L'épaule est décorée
de cannelures verticales limitées sur le haut par des cannelures horizon¬
tales un peu au-dessous de la jonction col/panse. Il mesure 26 cm de hau¬

teur et 31,5 cm de diamètre.
La pâte est fine de couleur gris brun, la surface pohe est partiellement

recouverte de calcite.

- gobelet (Pl. II: 1/1.34)
Récipient à panse convexe décorée de cannelures verticales limitées à la

jonction col/panse par une cannelure horizontale, col droit, cylindrique
et bord éversé à lèvre amincie. Le fond manque. Le diamètre maximum,
situé à l'ouverture, mesure 8 cm.

La pâte, extrêmement fine contient des paillettes de mica, ehe est de
couleur sombre, presque noire. La surface est soigneusement polie.

-jatte-gobelet (Pl. II: 1/1.15)
Fragment de panse décorée de trois cannelures horizontales et avec

bord éversé à lèvre arrondie.
La pâte est fine, compacte, de couleur gris noir avec des surfaces ocre

rose soigneusement pohes.
















